Champions des Hauts-de-Seine en doublettes,

Frank & Sébastien CIAVATTA, père & fils,

Posent une « première pierre » dans les traces des « ROCHER »

      Parmi les 160 doublettes inscrites en vue du championnat départemental organisé les 24 et 25 mai sur les terrains de Villeneuve La Garenne, figuraient plusieurs formations familiales. Les dirigeants de l’A.S.C.O. n’avaient pas à se creuser les méninges pour inscrire la leur, les CIAVATTA père et fils. L’homogénéité était assurée avec le père, Frank, ancien champion francilien de très haut niveau et le fils, Sébastien, pas encore quinze ans et déjà leader des jeunes régionaux, intégré cette saison dans le groupe France de la FFPJP. Ce championnat senior qu’ils ont brillamment remporté, après de spectaculaires renversées, laisse à penser que l’aventure ne s’arrêtera pas de sitôt. Le chemin majestueux tracé par les manceaux Bruno et Dylan Rocher étant exemplaire et incitatif pour d’autres familles boulistes.

     Apres des poules sans surprises, quelques doublettes favorites ne passeront pas le cap du samedi, Gras et Martineau contre Vorwalter et Schwarzbard ainsi que Nervosi et Bérel. Quant aux Clamartois Rapiteau et Charlier, ils ont connu l’une des plus grosses désillusions de leur carrière menant 12 à 1 contre Ciavatta, ils ont laissé passer des gagnes avant de rester en panne de solutions face à la stratégie des six mètres imposée par leurs adversaires. En huitièmes, Montéro et Guido (LPA) faisaient figure de favoris mais encaissaient une retentissante fanny de la part de Demay et Riboli (ASCO La Garenne). Contre les frères Ménasria (Charly pétanque) Les Ciavatta ont bénéficié d’un « cadeau » de leurs adversaires pour s’en sortir miraculeusement à 12. En quarts, les expérimentés Ghiste et Mirailles (Charly), en délicatesse au tir, restaient plantés à neuf face à un Sébastien Ciavatta au top. Les jeunes Vorwalter et Schwarzbard (AS Bourg La Reine) pourtant en forme jusque là ont fléchi en demi-finale ne marquant que deux points contre les futurs champions. Les finalistes René Vidal et Yann Salingre ont battu Gomes et De Carvalho (Malakoff) en huitièmes puis Liévin et Vigneron (LPA) en Quarts avant de sortir Mouka et Schadé (Meudon) en demi-finale.

     La finale a été nettement remportée, 13-2, par Frank et Sébastien Ciavatta malgré un début hésitant de Sébastien qui semblait redouter la présence en face de  René Vidal, responsable des jeunes au sein du comité départemental. Le manque d’efficacité, particulièrement au tir, des Clichois face à la régularité de Frank et le bon retour de Sébastien au tir n’ont pas laissé planer le moindre doute sur le résultat final. Il convient de féliciter René pour son parcours et regretter pour lui cette nouvelle chute en finale de la doublette après son échec en compagnie de Lucas Montéro quelques années auparavant. 

Frank Ciavatta, le retour du gagneur

     S’il est ce père comblé qui savoure discrètement le plaisir immense procuré par la retentissante victoire du dimanche 25 mai, Frank Ciavatta a aussi été l’un des meilleurs pétanqueurs franciliens pendant deux bonnes décennies. Tout jeune en Seine-et-Marne il brillait déjà en compagnie de Fabrice Vaquéro avant de former avec Fabien Huet l’une des plus fameuses associations boulistes de la fin de siècle dernier. Frank a été de nombreuses fois champion départemental dans le 77, 94 et 75 et de ligue aussi bien en triplettes, doublettes que tête-à-tête. Deux fois champion de France FSGT, ses meilleurs résultats en championnats de France FFPJP ont été deux quarts de finale, le premier en 1990 en triplettes à Brive en compagnie de Huet et Hamon et l’autre en 1992 à Nevers associé à Huet après avoir renversé la partie en huitièmes contre les stars Choupay et Quintais. En 1985 il a eu l’honneur de remporter le championnat de Paris en triplettes en jouant milieu entre l’hyper médiatique Marco Foyot et Claude Lainé.

     Jeune papa mais aussi moins motivé qu’avant le gagneur viscéral qu’il était a abandonné les terrains en 1996. Cependant je l’ai croisé quelques années plus tard sur les terres de l’ASCO en visiteur à l’occasion des championnats, en compagnie de son fils de sept ans prénommé Sébastien et qui ne pratiquait que le football. C’est l’année de ses treize ans que le fiston abandonnait le ballon suivant ainsi les traces de son père, lui aussi ancien footballeur. Au niveau du comité, de la ligue mais aussi dans les instances sportives nationales, tout le monde souligne la gentillesse et la bonne éducation de Sébastien. Encore un point qui rapproche la famille Ciavatta de la famille Rocher !

     Aujourd’hui âgé de 45 ans, Frank est encore très jeune pour la pratique de la pétanque et la prometteuse éclosion de son fils devrait être le détonateur en vue d’une deuxième carrière aussi gratifiante que la première.
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